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VOL AVE.C E~-~'~CTIQN A L' EGLISE DE CHA.:\I!PFRŒ~~IER 
l' 

~ . . ..; 

·i•1o~sieur Jean Charix de lf-ontanges, r e.conte que sawedi 
de ~a P~ntecote, ~.v~rs deux heures de l a nuit , Péronne t te, soeur 
de Me ss1re Jean .go1onact , curé de Cha~pfrouier, veilla it à une fe­
~êt~e de la_ cure, ~?ntant la garde à cause du loup qui avait cou-

';lllle de V8n~r l a nmu.t nanger les cadavres dans le cimetière du dit 
l1eu. So~~a1~ elle entendit du bruit près de l'église et elle pen­
sa que c e t a 1 t le l oup qu.i ~.éterrai t quelque cadavres . Elle a ela 
alors ma~tre Lar:1bert. qui. était dans s on lit et lui dit.. que l e P~i: 
loup éta.J.. t dans le c1met1ère parmi l es to1:.bes. 

, M~ttre Lambert vint ~qouter à la. f enêtre et entendit que 
1 on ·frappa1 t de s coups dans ] .' eglise . Au.esi tôt il appelle ~1essi­
re. Janus Goy , prêt::e, qui ~tait au lit , ainsi que l e seignt...ur <'U­
r é et il l eur appr1t ce qu1 s~ passait. Ils se levèrent sur le 
champ , sortirent de la màison ave c leur~ a~es e t courant à l'é­
gl ise , ils se postèrent 1 ' un à la porte de dev8.nt ' qui étai.t clo.se 
et les autre s à l a petite porte ctu.!.ils troq,;vèrent o.u..v.exte. 

Entendar.t que l'on frappait des coups dans l'église et 
que 11

' on y faisait du bruit, ils crièr Ent "au voleur". A ce cri. 
Amédée de Ville s ' avança v ers le curé e t lui dit de se t aire , · que 
c'était lui et André ~!lagny , qu~il,s .. éta ient entrés à l'église où 
ils ·avai ent ·trouves ·-u:n coffre appartenant.. à Pierre ~~an~ , ils a­
vaient tra îné de la por te antérieure de l ' église jusqu' a la por­
te ; ils n ' avaim·t pu l e sortir à cause de sa gr osseur ; mais ~ls 
ayaient brisé l a serrure qui était sur le couvercle .- et ils avaient 
pris dedans ce qu ' ils voulà.ient.. ., 

On vit alors qu ' Andr é i~~~angy portait un gr:os paquet q,e 
l ettres ; ce qu' il expl iqua en disant qu ' il chercha~t une lett~e 
a ppartenant à lui et que son frèr e avait !!.ise dans· .ce coffre q_u.i 
leur était co~un . 

Al ors Amédée voulut s'enfui r , niais l E cu~é l ' en emp~cha 
disant qu·• il avait acu.sé du dom.:nage, qu •·il ~vai t violé son ég~ü~e 
et comhlis à la fois - et en que l moment - un vol , une effr~ct1on 
et un sacrilège . Aussi t8.t 1;:..1 fit avvertir le· sergez:1;t de Sa1nt-
Pierre de Nc.ntun ai son de s cloches. ' ' 

Beaucoup de p r.roissüms accoururènt e t virel'_lt l e s ~i ts 
J;..médée e t André .. Le t é.croin en particuli ~~r -a .tteste avo1r vu ce · 
dernirr portant un suaire que sa ·ferur.e fit ensui te :e~dre e~ pour 
le repla c er dans le mt cof re . Ce - ~uaire , on ' voula1t l e_fa1re 
peindre pour; l cplacer .sur l e c ercue1l d~s morts~ , Ils:~~av;~nent. en 
outre enleve une bourse. contenant COtlpl1eS 8·U·,l ri.Ve l.'"arl.a ,- ~~ 
faisait encore jour ;;_· il étFii t venu avec A-;.·,edee d~ Y~~le . a l e­
gl~~e déjà f e r mée . Ils ava i ent poussé l~ p.orte qU1 s ~ta1. t .. ou- . 
vt;r'tËï • étant ~:mtré s,- · ils avuilmt trouv c; s l:e coffre-. dCAons lequel 
l5ierre '. r:iangy ava it pl'açé ·c er~uins ol?je~s dont Jlild~é avait sa t 
part • Ils n ' avai cn~ r1en pr1s.; ma1s 1ls cher~J:a1 ent s~~leaen · 
certa i n s acte s ou cedul~ s de P1erre Lanson , qu 1ls croya1ent 

trouvér dans c e coffre . 
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L ~ aff~ire ~ ' av~iy pas ét~ san~ p~ém~ditation. Le compl ot 

s'~t~it ourd1 ,a G'€x. Andre !'~agny qu1 h ab1ta1t a lors un village: 
vo1s1n, occupe dans l a maison d ' un certain ouvrier "& l'ouvrage 
des maçons", avait reçu, pa r un no!.lli.îé~Girod de cet' endroi t.,. , 1 ' in­
vi t :0tion de s' E:npar er, dans ·l e coffre qui était à 1' église de 
Charr.pfro.r:licr du testament de son père, afin de n ieux s'accorder 
a vec son frère. Ils é tai~1.t da.nc. passés ·par ChezerY: et étaient 
venus à Chanpfro~ier où ils avaien t mis l eur projot à exécution. 

. Cor.u;:ent .se ... tern·i~a c·et'tê ·a:f:f'a~iré ·? ;-10'' v'ieux Grimoire 
du gr:e:fi1er - ·de Nantua ne l e dit pas . Mais e lle jette une curieuse 
l\llnière sur l es .a oeurs de l'époque . 

· L'Europe·· eitt_:i,.ère .a lla it hien-pe-t · connaî~re d ' autres .. dra­
a e_s . pl us tragiques·~ Le XVIe· ·siècle- éto.i t arrivé é t : tout ce sou- • 
l evait à l a voix· d ' un . mauvais r eligieux, LuthE:ir ; d'un pers~nnage 
ha i t'le'UX·. ët despo-tique ; Calvi n. · · · · : .i 

.. ~:# ·:~~ ·~ ; . 
,,,... : ·. .~: 

~: . , ·.:, 

... . . 
Extrait de CharJ.p:t'romier par~ 1 .' A.bbé 

,.. Genoiin 
' ·-

~ ::. J 
·. ·, ·; 

:.o'- o- o'-o- o ... o- o- p.,."- o- o- o 
~~ 

. .. 
DIFFIÇüLTE::>JlE ,~A DESSERTE POSTAL}~_~~- ~ ~- -~~~:.~~~: 
-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-~:=---=-=---:.-----·-- -: - - . 

' . ' \ ... . ... . . 
· .. . ·Il '1ya ·126.- ans·,~ l e . servï~e . d'es postes à ~h~pfr~r;lier 

n • était . pas motorisé com1.:1e de nos JOUrs· ~ Cil~ P?S~l.l tl c~r~~l;~:i . .. 
probièmés, t .émoin , cette requê~e . du Consei .l-.'1unlCl.pa :.: _ ~ :-: 
nistrati.on .des po.stes . . .. 

. ·; t • . . 
· ' t . '. 

Teitè .i.héd·i t : 

.. . , .. ~·· 

r.tl:iré du ·regis.ti:e -, d.es . cilf_ii)>ér~._:ticins 
.du' Consei.l I;Tunicl.p~l . n ° 10 . C( 

-d~'-· ltann8'e 1845 .. ~ :f olip 5 
.. 

· .. -.· . .. . 
::::;,· .~re.::.· • . . . .'"· .. , . 

·: :-: /:' 1~/J· .. : . · ·L·' a~ ·r~i1 ·huit cent. qua.:r.:gp t ·e . c,inq,' ·~~· .. : - . · :l · • :.-. 

dis. neuf du mois de j.u.ill et , ~e Consei~ 'Ft;.- . . :· :·. 
nic i pal .réunit -·au .)_,~E:;\~ or~~n<.ur; de :·ses .. s ~·:- :· . . ' . ·'·'. 

·· et sous l "' ·pr·es1dence d~ •. onsH~ur le., . .. . .. .... -. ; an ces u. · · · • • ff ·· E1 ·•· · ~· · · .. .. · 
~ r.ai.r;ê · pour , s ' oc6iip€1i': .. d.e' toute·s l ~s _a a1T .s .. :-_ ... ·.' E .... · . .. : ·'· 
~o~~unales. ·à J:.''-'Kdnneur d ' u~poser de toute~ · ~ 
les ~. :.Po stes ?- 1 1 ad:-;tin~st~_~tl _on que ~e ~er:l.~ e ._ .-'· 
~1· f a it bornrr.~ ·.;:r.l . est: et~bli est ~nsuf . __ , . . 
fi'S·~t et· peu · .sn~: po_ur · 1~ s · {).épêchcs . que ,de~ ·~:-~ ~> .... 
pui~-.. longterr.p_~~r·· 1~·. El: vr.~·:rc~P;t _occa s1onne . .le s ._. · -,~. . ... 
l es ·--plainte s d·es pàrti6u1i~rs e t · aujourd 1 . . 

hui l~. Conseil i'.:IunicipE-1 vient "'f A.irG à 1 1 ad­
winistration, un nouy.el . 9-J.C:posé des Eloti .: s . 
En e·~fet les corrur.unes ... ;dé · J on t anges , · Cha,~p- · ·. 
fromi e r,- !t'orens e t Ch'ê"r ery so.nt de sservies 

"de · deux .jours 1 ' un, pa r 'un St:ml pièton . , 
Toutes c e s . CO!!'J!lunes son t cor-:poséés . d 1 une-. 
multitude de h~î.! e8.ux très él'oignés çlu 

·.:; . 

.· ... . ·.; :"~ . : 
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Chef-lieu e t d'un a cc.e s .. trè..s dif.:...~icile .. et très montueux et pres­
que i mpratiquab.le pendant l ''hiver . C2.r, indépendanment de Champ­
fromier Chef-lieu de l a coanune, il existe e ncore des haneaux 
tels qu~ . I·i.\onnc tier, Conjocle 9 Coï:it~unal, Borda z, Collet et la ~om­

.:b~ d ' -'~vua·z · s-i tués à des distanc e s très éloignées entr-.: .autre le 
haweau du Collet si tué à 8 kilo;:.cètr e s du· Chef-lieu e t au couchant 
et celui de· la Co>nbe d ' Evua z si tué au nord et à 12 . kilorr.ètr.es du 
Chef-lieu, de sorte que l e pa rcoutt de la cor11.:une 1 de Char.~fpfromier 
exiger ait une journée entière pour l a de sservir. Ad&ettez les nê-

. mes difficultés pour c·ille de -lJiontanges , Foi'èrre~_t Cherery, dont 
les hn~r.eaux sont beaucoup plus no.:ubr eux, plus montùeux et d& là, 
on concluer:;:;. que le sE:rvice rural établi- com:;.e il est, est de tou­

... te impossibilité, puisqu ' il f aud :.. a it un jour~ntier au pièton pour 
parcourir une seule coinr:;.une dans tous l e s s ens. 

~.1ais là, qu ' arrive- t-il : que l e pièton, obligé de ren-
__ trer l e soir et toujours trop t~rd pour f a ire partir les dépêches 
qu ' il a reçues peut seul e1...<ent à l a rigueur en divisant bien son 
temps f a ire le pRrcour t 1~ l on g du che~en vicinal, f a i re l f l evée 
des boîtes et , est forcé do s c désaisir des dép8ches et de s ti­
tres est de l e s confie r à àos ti ers assez obligeants pour vouloir 

.. s'en charger et assez peu intéressant pour n ' y ilettre la célébri­
té de sorte qu ' il arrive & SSG Z souvEmt qu ' une l e ttre pressée n' 
arrive à de stination que quatre ou cinq jours après. le passa ge 

. du pièton n e peut pas l e s rendr e à destination à !·,oins de r e ster 
.deux ou trois jours en tournée . 

L 'inc onvéni ent est très g r av e puisqu ' il expos e les 
proprièta ires à des -pertes réelle s n e s e rendant P~'s au jour in­
diqué pour af'faires faute d ' avoir r eçu la l &ttre e t qui expose 
encore l e s ecret de s l e ttre s dép€ches à l ' indiscrètion des gens 
interposés. 

De plus pendant l ' hive r qui a d~s rigueurs dans nos . 
contrées incroyables poœ. c eux qui ne les- ont pas éprouvées . Un 
seul ho::nrr,a, qui n e peut pa s faire l e pa rcourt. de s quatre s con­
munes en un seul jour est souvent o bligé de découcher • 

. Pour tous ceslèotif s que n ous v enons -de signaler à l ' 
administra tion et i ' irrégul arité du serv~ce caus~ pa r l a g r ande 
distance e t la difficulté des lieux, le Conseil e :·.:et les voeux 
l es plus a rdEmts. que 1' a dir:.;i.n i stra:tion veu:i_llE=: b i en nous f a ire jouir 

:d'un service journé~.lier e 1~ c o:.t.mle l e trajet s erait de ELettre un 
pièton intermédi&ire à Champfromier, cha r gé de d <:; sservir Porens 
et Chezery . 

N' ayant pas ob t enu s a tisfaction à cette requête, l e 
Conseii i·:unici pal la renouvel a plusieurs fois. · 

ONT SIGNE 
Duèret 
l!l:-ï.r qui s 
i.~ . ;<er J;.ot 

_G·enolin 
T:ourni(:; r 
Coudurie r, muire 
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Notre r égion est riche en gr ottes et gouffres ~e toutes· 
sorte~ , mais peu d ' entre eux ont ·fait l ' otr~et de recherches spéléo­
logiques approfondies . Depui s q~elques annees pourtant quel ques jeu­
nes procèdent à l ' explor ation systéoa tique des cavités de l a région. 

Nous allons ici .vous résurne~ 
d •une façon t rès· brève l es prin­
cipal es explorations ayant eu 
lieu.· L' une de.s· prem:Lèr .es est . l a 
trouillette (source de . l a Volfé­
r ine) elle se -trouve au.' pied d-q_ 
cirque des avalanches dans un -en­
chevêtrement de rochers - éno~m~S/ 
Un vaste ' enton~oir, où bouillon­
nent les eaux de l a fonte des 
neiges , sert · d ' en~rée . En sor' 
centre se trouvent. deux trous de 
de f aible dia.rnètre qui d.olinÉnit. 
accès à un ~boul~ for mé de· cail­
loux f açonnés p&r les eaux : Au 
pied de cet gr~vière .~ ' une dizai­
ne de mètres après dans une véüte 
..... ouill · nte s ' étend un l ac müiïa­
ture • Comne les spé)...éoiogues 
suisses de 1960 nous ffunes·, ' fau-
te de matériel, obligés de nous 
a r rêter . 

Les petites grottes de Sous- Roche r eçurent aus·si· notre vi.­
s i te mais après une reptation d ' une cinquantaine de métres , .. 1 ' eau, nous 
arrêta encore une fois • · 

La montagne de·. Cnampfro.r;.i er possède des.· tombar e .. ts. de pro­
fondeur r espectable . Le to~bar~t de Bucl aloup : 20 ·mètres de diamètre 
vrâce à 40 mètr es d ' échelle d ' élection prêtrées généreusë~ent par.Jle 
groupe spéléologique d ' Hauteville- Lompnès, nous pü.ues nous aventurer 
dans l e gouffre . De nombreuse s diff icultés durent être , sur montées 
pour a tteindre l e fond de ce puits à la côte 54 . Le f ond ~yant à peu 
près cinq mètr es de diamèt xe est r ecouvert d ' ùne brancheet d ' une 
épaisse couche de débris de toutes sortes : pierres , branches, os d ' a ­
nimaux ••• etc ••• 

Le tombaret des Savates n ' a pas lui non plus de · searets 
pour nous . A l a côte- 25 mètres , il s ' a rrête d& l a ~ême façon . 

Dans l a forêt, nous avons dénombré 7 tonbarë ts dont le plus 
interessant es t sans nul doute celui de l a Biche . Iifa i s le manque de 
personnelet de matériel ne nous a pas permis de l ' explorer pend~illt 
les dernières vacances . ··· 

Si des personnes connaisGent l ' existence de grottes intéres­
santes ,,elles peuvent l e f aire savoir à ·Christian VAL~ET et à J acques 
BALLIVE~Jll. . 

J . B. 
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LES CHAf1IPFRŒ'ŒRh.l'~ T.S 
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La Trouillette vous présen te l'histoire de Champfromier . 
Maintenant voici un petit brin de géographie. Nous ne vous parle­
rons pas du .ri te, ni du climat et des ressourc0s économiques de 
Champfromi er, vous l es conna issez tous . Fa isons connaissance s avec 
l es Champfromérants . "Conna issons-no"J.s nous-m.êl:les" aurait dit un 
per sonnage de -l'antiquité bien connu ! 

Champfromier cor:~.pte à peine 450 hr-.bi t e.nt-s . C' est un 
pays assez jeune puisqu ' il es t constitué à.. plus de 36· % de s "moins 
de 20 ans". Ceux qui ont vu l e ' our au XIXe s i ècle ne r e présentent 
environ .. que 13 % du total . 17 7o des Chanpfronérants sont des 
t een- agers" , c ' est- à- dire sont âgés de 13 à 19 ans . Le pour centag,e 
de leurscadets est sensiblement 16 m~~e . Donc la Lantetne ne s ' é­
teindra pas si personDe ne souff l e l a f l aoue . 

Venons-en maintenn.nt à nos aînés . Près de 45 1ô de nos 
~ ompatriotes sont d ' un ûge , disons moyen , c ' est - à-dire ent re 23 
et 65 ans . Femties et Etrangers co;Jpris, c ' es t presque la Doi tié 
de l a population quenous pouvons qualifier d ' a ctivu , qà fai~ vi­
vre l e pays . 

Nous avons dit : "Etrangers compris". Cela est ÜlJ?Ortant 
car à eux seuls, l eurs enf ants exclus , ils r eprésentent 17! rn de l a 
popul a·ci on . Donc, en gros sur cinq peisonnes que nous qualifions 
d ' âge moyen , deux ne sont pas françaises , soit un total de 75 per­
sonnesenvir on dans cette classe de no-cre popul a tion . I'lus de 40 
étrangers sont Espagnols, une quinz~ine Italiens et une quinzaine 
Portugais . Une grande partie des It-:-.liens sont er.~ployés d~.ns les 
scieries-. Beaucoup de ces derni ers sont par ::li nous de lon gue date . 

Npus a rrivons maintenant à nos concitoyens plus âgés . 
Il y a environ 20 à 30 vieillards pa r 1:Ji nous . Avançons ces chiffres 
avec prudence, ca r pour avoir un no::: bre E;xact, il f audrait étudier 
soigneusement chaque cas . 

Nous avons dit que Chcun pfrowi er co;:-1ptai t à peine 450 
âmes . Le r esc encement do 1962 en indiquait plus de 500 . C' est donc 
bien vrai, notre pays se vide . Cel a ne vient pa s de 1~ natalité. 
En effet , de puis 1953, elle se maintient entre 4 à 8 na1ssances 
par an . 1966 a a t teint l e naxi uu.."J. dL.. cet i ntervalle avec 1961 e t 
1953 . Précisons -que nous ne codptons que l es habit~ts . Si en faœt 
il y eut plus de naissances , c ' est que des enfants ront partis d~ 
Champfroilli er . Oui, des f ru:lill es entières quitt ent Charr.pfroiüt; r . A 
Ce r egimG là, le ca lcul est siL1ple , dt=:ns un deBi siècle, il n ' y 
aurn. plus de Cha.Epfrooérants . Y.ais, tout de mê,.e , ne désespérons 
pas , les té~ps chang~nt ••• 

François COUDU!<Il!:R 
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L t , • rl . 1 , t . 11 eguJ. pe l$1L .JOurna vous presç.n e s e s ne J. eurs voeux 
'.. . ~ . . 

pour l' année 1967 

: - ' . "'\\· ·.. .·" .. . :. 
:. · .. ·• . \ ·· .. 
' -~ . '' \; . ' 

- " ' , ·. :·) ' ' : ! ' 

. n . 

A C C I D E N T S 

Quelques 1!1~lheurs viennent parfois enter­
roglP.!'ü _ 1~? _jo_i e·_;? .9-u . ski.. Claude -Ba lli vet 
s ' es t c assé l e tibia le jour de Noël vers 
17; h eure s à Leyria t ( W.ontaliges) . Nous es-

. pérons qu ' i~ sera. vi te .rétabli·. . · 

. '' 

La famille Vuilleze oz l a isse Char.;lpfronier pour La Pesse . Avec 
~lle: ... 'n64s · qll;i tte ··"NANO" le c'o.pain de tous. 

'" ....... . : ~ . . 
;_ .. .. ~~; ... . . . . ·~ ' \ . ' . .... _ .... :_; . '~~ . } . :: . . . ( . ... 

.-

.. . · ·· ' 
• • • ... •• • • • t ~-. _; --~ .. • •• • • A L . ' A R :M . .E E ., ,·. . ... ,: .. : - · _ ._: ___ ..,;._: ___ :_; ____ _ 

. . . . .. .~ 

: t . . : . :·. . .: .. • . ~ •• • l 

Claude DUCR..'ST.' s ' en va JB :3 j ânvie.r ·pour T.'rêve· eri ALLEJ:If.AGNE·. 

. ., . ~ · ... : .. 
. ~· .. . ~ .. ·' ·.: .··· 

.., 
" • < • . ' ·- .. : .-~ ,;' .. · -· 
.. . ... ... ; 

~ .. ., 

; . . .. - .. · .· .. ·• :·· . ·. .... . . ...; 

' . 
.... ' · .. R ·E v· E R C; I E H E N T s· 

' r . _____ -:_.:..._._.;_.._._~~----------~ 
!" •• ' .'. :.. ··: . 

à }~onsieur j\1-0LLARD .Po'llr le sapip. de . Noël qu, ' il .. a . o:(;fert . pour 
_: déc.orer· l a salle' . · .. 

. , . -~ :: • ·!" 

:E' 0 N D U E . .;_ E L E C T . I . 0 N S. -.. 
-------------------------------. . . 

' . . 
Lè ··soir . de Noël a eu lieu l Y él t:; ction du nouv~!':u ·Président de · · · 
la socj.èté Q.es jeunes . Blle: a été su.ivi e d'une fondue qui na-
turelle~ep.t a _:. été app~éçié d~s~ . <"·: . ~~-· ·,, ·• 

·f~~;_I.JÏ .. {-}(_1? . . ·.\\ . ... 
' 1 • ' • ~==_:_-:.=t 
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HI ~TO I RE DE POULAILLER 
- o- o - o - o - o - o - o - o - o - o - o 

C ' ~tait un fa~eux poulai ller, uh poul a ill e r tr~ s r~put 5 · 
œa is un poulailler très , très indapend~nt. Depuis l e célèbre conflit 
des poules ~ous 3es et des poules Hoppo , (raca a~~ ricsine ) l e soviet 
suprê~e des poulet s de Bressç l' avait fait grillager. Des compatrio ­
tes protestèrent tels que la Co G. T . c ' es t ~ à - dir e le conseil des 
Gallinac~n du Territoire qui fit la grèv~ sur lo t a so Pe ndant d eux 

. lunes, le s poules ne firent plus d ' oeufs et les poulets s0 clottrè ­
r ent . Certaines pondeuses invuln6 rabl es firent quand 2@~e leur oeuf 
chaque catin cais sn dehors du mu r qui entournit le poul a ille r. C ' est 
d ' ailleurs depuis c G teops 1 ~ que les vol ailles de l ' eues~ surnom­
ment ce cur "l e c ur de la pofn:6 c'-' .N!a1s n~anno i.ns , durant deux lunes 
l a . poulaillcr n e vit pas l'oc br0 d ' un oeuf. 

' 
Heureusecent , d e puis ·c 0 tte période agit~o , l es chos es se 

sont bien c a lcées. L0 s oéchan~s poulets do Br oss e p ~rlèrent pend a nt 
longte n ps de la poule Hoppo qu ' ils esp~ rai ent se farcir chaque di ­
manch e œais nos braves poules vi v~i e nt bi on tranquilleœent à l'in­
t8rieur de l e ur poulaill e r . Elles avaient à leur tête un vi e ux coq 
gaulois, d e varbage et d'activit~. Il avait un sons profond du gou­
vernemento Il étai t assis té d ' un jeune poulet, a ncien contra ctûel, 
o rgue i lleux :_:ain bo n .·: ini stre . Le vieux coq ~tait surn o r::r!8 Ovin c a r 
il ~y ~it los pattes r e co uve r tes d 'un d uvet boucla con2e d~ la l aine 
de mout on. 3on s0cond s ' appelait Lico. 1 u dire des poules l e coq 
Ovin e t le coq Lico étai clnt b r av e s et serviables. Quand a ux poules , 
el les ven aient toutes do la lignée d'Hoppo, l o pèr0 du coq Ovin. Pas 
une poule étrangèro cais ri en que d e 1 ~ haute vollaille à noble pa­
n a che. 

Tout co petit Eonde vivait heurGux -j a c ais il n ' y avait 
un caquet plus haut que l'autre- vivait pour ains i dire l ' aile d3n -s 
l ' aile . 

Or , un jour, une jeune e t belle poussine v i nt p~rt~go r la 
vie du poul~iller. Le vi e ux co q l'ac c epta , aon prec ier oinist r ~ a us ­
si ej).is l es ··poules Hoppo ~taient loin d 1 être soc i ~.bl os. Pensez donc 
el le é t 1.it rügnonne l ::t ·pounsine :1vcc sa petite crêt·= à la ;-~dde Gt 
ses pattes ! Il fall~it voir c o s p~tt c s ! Ell 8 s ét ~ient liss8s, b ril ­
l ant~s, fines e t sans duvete On l a bo~da dès l e p r emie r jour. On s 
l'épi a i t, on jac~ssait sur les nids , on se ~oquait d'elle. Cel~ dura 
quelques t e~ps puis tout r t d e vint co nr-e a v::tnt. La petite poussine 
viva it ti ~idecen t cherchnnt · les v a rs de tvrre eYec be~ucotip de d é li ­
catesse pour n e pas faire de poussièreo 

dais voilà qu ' un c a tiri sans ri en di~e notre pous a ine fit 
un oeuf, son tout prec i ~r oeuf et quel o e uf ! La nouvelle se rdp ~n ­
dit cocce une traîn~e de poudre. C'8t ~it icpens ~ble ; l n poussin~ 
av.'1it eu un oeuf ! 1~ussit ôt, on sc wit à cacquete r wéchn~ :::: ent . On 
chuchota que l'oeuf 6t a it tordu, que la coqu~lle J t a it fine, que le 
j a une était m'11 for~é , qu'il sentait mauv ~is et ca quati ct c~quat~ •• • 
Une d os poules av~nç a que c~était un oeuf de contre b ande c a r leurs 
coqs ~taient sérieux. L ' affaire n ' en r e st1, p~s là c a r l es j~urs s u i ­
v ~nt virent appa r~!t r o d ' autres dcufs. Le cinguièce jour p~r riontre 
d ~voil 2 les intentions d a la poussineo ~n e ff et, e lle se c oucha cl-

•o •/ ••• 



.. . ·- 9·. 
tarnellG~ant sur ses oeufs ct s 2 ~ it h couv .: r. Lcq poul e 9 . affo l~e s 
se :pr.)cipi tè.rant .. v e rs .. le vieux coq en c .ri a.n t :· " all-3 c l:'le rc 11e, e lle 
. ' c h e r ch e ., . f ai t e s .que l que chose!' . Le c oq r envoy .:1. l es p laignantes e t 
r~fléchit tout e 1~ nui t . ·· Le nat in suiv :mt , il convoqu'l tous s e s su­
jets . Pa rsonne n e c ~quetait, pas une plume n e frJtill ~it , seul l e 
c~q Li co donna it des signas d ' impati enc e • 

. · . . !!Voilà , . dit le v i eux coq., je ne . sui s p~s en c a use . d .:ms ce t ­
te 3. f f ·'li P e"' re ai s . j e n e . co::! r r on d s p as pou r qu o i v ou s c a q u ~::~ t 0 z :tv ..l -: 
t ii.n t . de. v i gue ur p a rce que c.on mi ni st re s ' est i pris d ' u ne. pous sine .. 
Il a peut -~tre comDi s . une f ~uta ma is quelle f ~ute y - a~ t - il d ' ,imer ? 
c .' e::; :t. un po.ul 1:3 :t n e . l ' oub l ie z p :~. s • . Vou s r.H3 déc c v 0z rJ t j e. :vous r cmie. 
L-3 :vit!ux . co q chant :~ trois fois puis to tnba vic t i me:: .d ' un e c. r is 0 c~r­
diaque • . Il n .' cut qu e 1 3 tG:~ps d o dévoil a r l a cache de son trésor . 
On. y trouva ces !!lots 11 Ne caquete z p o int , si chî. c un s ' occupait de 
son oeu f , tout .. ir 'lit bien. sur ter.re ". 

r. • é t a it plus qu '' u n tréso r . r.!ais . l e poul 9.ill..: r ne . le cot::pr i t 
pas . Ce - f ut l n dJc.j~ anc e e t .. l ' an a rchi c . Le pou let p a r tit à t r a v e r s 
chac ps avec s a poussine d evenue ~ère poule , ~ t c ' e s t d e puis ce t enps 
là qu~ l' on tro u v e t a nt d e coqueli cots d~ns l es blés . 

~/ ~-- . ---·--- ....---~ . . ~ ··-·· 
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LETTRE J ' UN LILITl!RB ~ ~~ ~id1N \ 

~ropos·de l a piqüre 
- o- o- o- o - o- o- o- o - o-

Hie r, c ' ét~it'l a piqür~, on nous & conduit en r a n gs serré s 
à l ' infirceri a . L~, il a f all~ que l ' on montre l e haut d~ notre c ~­
ro sseri c cais ça c ' a r assur ' de ga r d e r le pantalon ca r j a ue suis d 
dit qu ' ils n e ? Ourront p ~s De piquer dans 1 ~ nalle a rri è r e. On nous 
a ~i ·~ l es un s de rri~re l es autre s, on a dü al igne r no s nombrils. Puis 
pour ~osurer l a Lebuc ina , on · a pay~ chacun notre tourn~e ; il y en 
a qui n ' ont pas pu,. vu qu'i ls i t3.i.ant fauc h·is, alo r s , on a re:œpli 
l e urs ve rre ~. On s ' ~a t~alignés, ct on a d ~a~bul é d ~ns l e s couloirs 
longs , longs co~~e un jour sans pain. A un gu i chet, on a pris cha ­
cun un thi:i r :.:"!or::èt r e, plus loin, or. nous~ donné un p~pier r.:êc e pas 
po inçonnJ et on a ar1.·~'y.é }~ F9)0l).!J.e , : ,i~~:':t}; t;..V(oti. turc, bobonne, da cou-
v re z 1 a u a ll e a r r i è r c pour v r;i r si 9. a ch a uf f G : " Tou j our n <>. 1 igné s , 
on a baissé l e froc e t .. . on ~ mi.s. bobonn e sur ··o-rbitrc. On n' en nena.i t 
p~s lar ge avec ce s~cr' t he r 2ocètr e à ogive nucl~ai re qui nou s son­
d~it ~vc c la cons cienc e d ' un conf e s sG ur.à près, on es t p~s s~ & l a 
garu do -triage . Les causses qui annonç a ient ?7 e t que lqu0s ~ t::~. i ent 
bon s pou r la riq üre , tandis qu~ l Ga autres caus ses qui a v a i ent plus 
d e ~8 et ce ux qui avaient la Lobur.ine partaient f~ire les corvées : 

Je suis r entré, ou 
plutôt, j 1 a i été poussa dans 
l a chac~rc ~ ~ir conrli t~bnn 6 
p~ r un infi r cia r qui c ' a don­
n ' en ca;::;c ter.ps une t~pe 
sur l ' onoplate a vec un coton 1.._'· ... . ·~j ~ 
i mbibé d e J· e ne s ais quelle -·- -· .l-V J', "[_ ~ ~· i. t 
gno l e. J e 2é: suis r e t r ouvé ,. \] ?11.1_f_,_f t · 
assis sur un t il bouret . J e :-~e ( '\. :s..,---~"\-:\., 1 { 
souviendr3. i t oute ma vie do ~,, \'\~\_ \' ~--.. ':TJ'Y 1 
c a L~cr.unt solonnc l. ·L ' ar.! .:. J ·,' \' ,.. . · ~'-~--rJo\ 
bian.co ét a it 11 :-:inute de si - r,J ' -~~>~~. \~ . -·· __ : -~~ J 1 ~ 
lencü" ~ L~ s -:.- rgent - to~bi b - "'\ !.~- ~ :~~- · : _· :-~:-;-;M-:·._ f \ 
s' a ff a1r:n t sur d es _pJitlent <> ~· .. : .. )>./!.~·· 'j]t~. ·)) ~ - ~; i \ \ 
ave ? 1 ' éne r gie d': dé7o s poi r ~;~'\_ .d.. > ,..Y, \ \ 
e t 1 1 se dccandr-1t s1 son \J__\_j __ )T;?yl\..__ \.1_{(~) \ 

~~r~~:~0~;{~e;~s~a~~~~a-~1 \~.\ \ /ï ;;/;,11-~l.l·-,-.-,~--~,~~·.··'~ ~\ ...... ~~· ~.·.,;--.. ,9 ..... 
s ' est ~pproch6 du c oi avoc \ f/1 __ (t~~-' ~ 
s a blous e qu i s Gnt a it l a guer- ~ ~ ~ 

.11\~~ -- -:-:;- ,~\ r e de Suptant c , il n ' a a batu 1 1 
sa paluche poiJue sur l ' ap~ul e, il ~ pris un bourrelet d2 pe~u e n tre 
ses doigts crochus 0t v lan ! il a co~~ancé à actionne r son ma rt e~u 
piquê ur ; c t v ~s - y, que j e t 0 pous se , et ç a creuse , ç~ perf ore, puis 
i l s ' est u i s à sue r co1212e un bougnoul sur le dbent i e r ! Il a p i och3 
dur, l e pauvre pou r pouvoi r enfiler son v acc in, c oi pendant ce te~ps 
j o pri ~i s Saint Gli n - gl i n , Saint Zano, So eur Ringue , at je c e d i s ~is 
" Saint est le S~ign0ur,- saint e.J t l e se.igneur-···!" ·Tout ··: · t:oùp , ç ~ a 
ét6 fini , j ' ai lev~ l a s y e ux et on c' a contré d·~K porte s : sur l ' une 
é t a i t ~.1 a r qué. " pi q u é o. v e c suc c è s 11 s ur 1 ' au t re , " vi q u é a v e c in ci dent s • 
On ~ · ~ d iri gé v e rs l e s succ~s avec ·non d i plo~e d a n s 1 ' 6paul e . J ' ~i 
_j e t 3 un àa r r.ier regard v e rs ce l i e u s i n i st r e et j ' a i vu le toubib qui 
~egardait avec i~otion son aiguille qui n ' av ~it pas ~aill~ ni ~ l ' en­
droit , ni à l ' e nve r s. . .. ; .. , 



Le plus dur s 7 est tcrciné
11ci :!~±s on '-\ ol.n.gé de 1 ~ soupe 

aux chouY. pondant deux jourso On "- tous l a "cour e.nt e "o 

C ' est rourquoi j ' ab r~ge ~a l et tre e t j e t'c~brasse ·bien 
f o r t . 

CHRISTI UT 
'?e classe - -·-· 

e.u s . O. ~; . (I) 
â f.~~~!~_.f;.~zoi 

{I ) régi~ent des Sénéga l ai s d'Outre-Se~ine . 

~~ ~wr â.AA. ~ k)~ 
A8$BR~H886RŒ$8a88B8BB8D6BB 

Che r Pè r e No EH , 

~ous socmes en vacances de neige A CH~fPFROMI X. C' est ce r ­
veilleux No~l dans les oonts du Jura ; dens chaque hutte , il y a 
un ~enhir illu~iné . 

On n réve illonn é au foy o r dos J eunes Gaulois . C ' était très 
bien ; on a uangé du sanglie r et du tachon . La Ge r boise de Lencr ans 
a coulé à flot. A~rès l e r epas, on ~ poussé qu8 lques gauloiseri es 
e t Obélix Il cha nt e. " MOt' BE\U rŒNHIR ROI DES FORETS" . 

On a ~ t é aussi à la co s se de n i nuit . Le druide a cue illi 
son gui ct on a chanté : "IL EST NE VERSINGETQRI X" " LE-S G -'~ULOI S 
SONT D ~lN 3. LA PL .1. INE " et les 11 ZANGES SONT D'\NS NOS C 'ù. P ':.GNES " 

Il y a eu a u ssi une sur bouc . Los gaulo i ses étaient bien 
r oulées ct Obél ix en a bien profité. D~pui s ce jour l A, l e villa ­
g e 1 t appelle "TELEX-CO~SOfL•ATEUR". 

t' 
Ma is con che r Papa No~l ,~ne f ais p a s cattG bafouille 

po u r t e raconter non s é jour ici . Nous ~llons te passer une coEoan­
de de jouets. 

- un tourne- d ix , 
uue rJini - jupe d e couleur courrègc e t une paire dG bot ­
t Gs pour al ler avec.(pour une copine d ' OBELIX) 

- Un dictionnai r e du pla y - boy gaulois, 
- un tachon enpaillé 

Nous te r c ce rcions d ' av a nce , Papa Noal , e t nou s trinquons 
à la décad e nce de Ror-.e • • • - .. 

VOIC I NOTRE ADRESSE 
~STERIX e t OBELIX 
"Taverne du cent r e " 
1e r palier : douxi èr.e p i aule à 

dr oite 
(Il n ' y a plus de porte c a r Obélix Z 

Zé r ohun - CHAMPFROMIX/Valse rine 
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LE i ANI~A~EUR ~ D~ ·LOI SI RS 

::; ' INTERROGENT ••• 
- o - o-o-o ... o - o -

Une r encont r e d e s anireateurs de loisirs a . eu lieu, . récec ­
men t, ~ l~·Mais on de s Jeunos et d e la culture dJAnnecy. A ce col ­
loque p arti cipaient les j e unes animateurs e t anim~t ricos de l a r é ­
gion Rhône - Alpes-, forRés par l'U. F . C. U. ct des é duc a t 0urs d e la 
jeuness~ venus ·de Genève . .e t de Laus'ln ne . 

Cette profession enco r e r:~~ l c onnue du gr :1.nd. pub l ic t e nte 
de ~ ' o rganis~r à l ' 6chclle d e la r 6gion .par une colla~oration plus 
étroite d~s - an i~atcurs et-- pa r la cis e en commun. d u laurs d i f fér en ­
teb e xpé rie n ces ~ducativcs . Ca rt a ins sont animat0u r s d e ciné - clubs, 
d ' a utres directeurs de f oy8r d e jeunes ou s'oc cupent des loisi r s d 
dan ~ los int e rnats . ou l es·naisono de r epos • 

. . Jl r essort .d a c es entr e tien s qu0 d 0 nombrJux clubs de. jeu­
nes sont v ou6s . à l! ci chec par l ' insuffisa~oe dJ capit 'lux , l ' ~bscncc 
de st ruc~u~cs . éd~c~t ivas e t d ' enc~dr0~0nts. 1i l es pouvoirs public 3 
annoncent à g r and r e nfort dv publicité l e s prob lème s j~ 1~ jeunesse, 
ils s~mblent ignorer l es c i cro - réalis a tions , notacuent les clubs d e 
qua r tie r s c t !ca foye r s rurauxr . 

En c@ue t esps , las animateurs lanç~ient un cri d ' a l a r me • . 
De no~breux 'ni~ateurs n ' ont a ucun statut fixe 0 t sont sounis 9 par­
fois ~prè3 plusieurs année~ d ~ spécialisation, à tous l es aléas d'un 
Clil:p loi provisoire Gt d -'un. mé ti c v qui exige. en plus d 'une g r a n de. d is ­
poni.bili té d ' esprit d ' "~tre tou j ours s ur 1 ."'. orêch8". En dGpi t dos · 
tapageuses opér 'li ions publ i c i tairç s, plusieurs centainGs de j e une s 
animateurs sont d é jà ~u s ~ rvi c ~ do l a j e an c s so . Chaque a n née, noc ­
~ rc d ' on t r. e e ux a bandonnent ce n é tior par suitu d j l ' ine rti e e t de 
l ' incocpr6hens ion des collectivité s loc ~le s ou de3 pouvoirs puh l i os . 
Te lles sont les inquiétudeJ e t l 0 s que stion s qui deceu r ent pour ces 
garçons o t c es fill es . Qui s ' occupera de l a jeunesse , si on dé co u~ 
r age le s p lus audacieux de ceux qui tentent de fairG f a ce au ~onde 
i noense d o s jeunes et de leur s loisirs ? 

-o- o-o- o-o-o-o-o- o- o - o - o -

NON , l'JfAIS ••• SANS BLAGUES •• 4-

Un monsieur s ' adresse au garçon dans un r est·aurant : 

- Quelles s 0nt ces bêtes qui se pr0mèn6nt dans la sa-
l ade '? 

- Ce sont des vitami nes Monsieur t 
•• • • 
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RETR0 3PECTIVE3 D ' R~PAGNE 

Le camping, je n' e n dirai rien. Fern~nd Raynau1 en a pa~l§-avant 
moi et s e s remar que s sont éga l ement valable. s. pour / ",, 
la Costa Brava. Je vais vous entre tenir d'~n sujet / ~ 1 \~li 
plus particulier, 3. savoir la tauromachie , . ......._ (MA..JIIl. 1 l~ 
qui f c..it courir_: les espagnols 0t susciter l a' . 'L@Jk,_~ .. ~ ~ .1 '\ 

curios i té de s etrange r s . No us avons . e u l a chance ~)ji~ !~( 
de nou s t r ouve r S. Earcelone un jour J e "féri a", ce ~--.;.--~~ ( . ~~ 
dernier 15 août et la corrida à l ~quelle nous r~~ . , ~ 
av ons assisté ~v'lit lieu aux arènes Llonumentale's\}.,. ~ ' · 
les p l us grandes de la ville. Le pri x d e s place s varie sëlon l ' en ­
sole illeme nt du li e u, le s place s à l ' onbr e é tant p l u s c ~è ~e s - f~it 
d ' ailleurs non négligeable da n s un pays œéditerran écn . à pe i :J.e ins ­
tallées, nous subissons l e terrible as s aut des v~ndcurs de cha pea ux 
gla ces, affiches ••• otc ••• ct loueurs de cous oin~ , t out c~ci pour 
atlélior·3r l v confort de s g r adins. Il y a t out un cr:S r é u::onial· que nous , 
les profBnes , nous, touristes ~trangers, ignorons. Le signa l du dé­
part est donné par l e pr,~id ont du jury qui agit e un ~ouchoir blanc . 
Picadors e t toreros en habi t s d 'appar~t défil8nt en nusiqu8 dans 
l ' a r ène , puis se r e tirent en s ~luant. 3uspcnce, notre premiùr tau­
r eaù s ' anr. once. Les picadors pJ r c hé s sur des chev~ux c a r a pa çonné s 

l e rejoignent bie ntôt et l a lutte commenc~ entre l u pi c a dor c t l e 
taureau , lutte qui se t e rmine souvent par la chutt e du cheva l plus 
ou moins piétiné pa.r le taureau. Le toro ro renplncc a lorn !es pi ­
c~dors et essai e de ~ettre les bande rilles derri~ re le cou du tau­
reau, bien au milieu. i i le taure~u est bien piqué , l a ousiquc f~ ­
liclte ~e tor~ro. Pui s il pa ss e à la ca pe c t prend beaucoup de ris ­
ques à se tra.1ner sous le oufle de son adv e rsaire. L ' épé e en acie r 
vient remplsccr l ' ép~e en bai s qui s outient la cape . l lo r s , le 
torero s ' ~croule . ~ i le torero a s atisfait la foule , il est a pplau­
di et a droit à une ore ille et à de s fl e urs ••• etc ••• Jans le c~s 

· contraire, c ' est le taure~u que est applaudi. Le s chev~ux font le 
tour de l' a rène en traînant l è t ~ureau prc squ' a us s it8t rer-placé . 
~-.,,. 

. ' 
' 

· Inutile de vous dire qu ' à la pre~i~rc mis e ~ mort, 
nous ét ions toutes effr a yées , un peu ma ladeset pas 
du tout en état d ' appré cier six ~ises à ~ort. Al ors 
que les espagnols hurlaient pou r ou cont r e le tau­
r eau, les touriste s dissi nulaient taa t bien que mal 
leur appr~hension. -· F ~it sutpr enant , apr~s une ' 16 -
gante démonst ration d'un ~lève de l Cordobes , ~ous 
comoencions à oieux supporter ce spectacle s i cher 
aux Espagnols . 

La corrida , c ' est d ' abord le complot que soutient 
un animal .pour/ vi v re ou mourir. 

Mous , nordiques , a ppv,çions pe u ce t te f8 te insolite qui consiste ~ 
tuer dos taureaux en public ; c a r la tauroma chie est l i~e ~ dea men­
t ·ali tés méditerranéennes . 

C. et Y. BLUC 
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i 1 • • 1 j j :~ f ~· ' ' 1 i ~ , ' t i ~ ! 
LA CO~PL ~I~T~ ~b CHOEUR NOIR 
-----------------------·--~ 

Le choeur 
Pleur e ses malheurs 
Et puis le désespoir 
C ~ est son coeur ~u ' on ~orture 
Quanà on est de coule ur 

D~ coeur · 
Pur ? 

pas 

3y~phonie daa doul~urs 
En lnrnc s coloriées 
Noirs de COeur b l:?.nc 
3lanc J o coeur noir 
Qu~nd Qonc l a dami e r 
Des coeur s d ra pur ? 

c. v. 

MOIS '30N 

Il sort · ~ pas lent o de .la maison triste 
Le ciel csl bleu, la lumiàre 
Gicle du haut des .hai e 3 s~vàros. 

Il J:: 'lrcha donceDent dans 80n champ piétiné . 
Un oisoau chante dans un coin 
De paysago . ~r~nquille ot lointnin~ 

L' noo.m0 s ' nrrêt.e . d~ns 1. e.3 . bl ?s . . 
Et se bai s s ~ v e.r s · son f.i 1 s ch~ ri 
Et fasl:.ll-3 · qui dort d:J.ns~\t:s ~ pis. 

~ • 0 • 

Tout-à - l ' hou~o~ par là, 1~ g~e rre. es t piss~e 
Tout naturol lGment~ Elle · ~' eit a rrêtée . · 
Puis tout naturellocent ~ 11 ~ ~ 3 t r Gpartie . 

c 0 v • 
• .. . . . 

. . ~. : 

-=-=-=~=-=-=-=-=-= 

SAVE Z-V O· U S QUE 1 . -
La pilule ne se vend pas encore en monoprix 
La pile wonder s ' use même si l ' on s ' ense~t ~ 

- noir c ' est noir 
Le père Noël des play- boys a un jouet qùi fait cra.c- boum- hue ! 

- Le travail c ' est la santé et quand faut y a ller, faut y aller . 
- Dans la r évoluti0n chirLoise les gardes r ouges n ' y v otent p·as 
du bleu. · · · ,, 
- Les bretons a rborent l e panachE( blanc d ' H'enri IV en c rlr·ant; le 
poulet au pot tous les dimanche s /( ils nous fêlent l ' ?..rtichaut, 
c eux- là. 
- Une bom.be insecticide à ogive nucléaire a été expérimentée à Mu­
ruroa ; elle s ' appelle FLITOX 



_1 s .. 
:i?OURQUOI ? 

Pourquoi e e Christ en c r oix ? 
Pourquoi le mur des Fédérés ? 
Pourquoi Jaurès et Gandhi assassinés ? 
Pourquoi Guy Mocquet au poteau ? 
Pourquoi la cha ise élec tri que ? 
Pourquoi l a corde au cou ? 
Pourquo i ~ • échafaud ? 
Pou quoi les arsenaux ? 
Pourquoi l es fusées ? 
Pour~oi les bombes de ;1'..· jusqu• à z ? 
Pourquoi Hiroshi ma et ~agasaki ? 
Pouqu~i l es camps de i a mort ? 
Pourq~~i le Viet-Nam ? 
Pourquoi Saint- Domi ngue ? 
Pourquoi l ' Angoma ? 
pourquoi l os chiens de l ' ALi;.BAMA et les br&aiers.· de- Los 

AngGlès ? 
Pourquoi. l a bl?nche. Martha en prison 'ourquoi avoir 

· · · ·-donn€ ·n a issance· à -un · onfa.n·t ·noir ? 
Pourquoi les bidonvilles e t la famine aux Indes ? 
Pourquoi l e s Portugais vivant c on~é des r ats dans notre 

"guy Paris" ? 
Pourquoi l es morts de Charonne ? 
Pourquoi l os mineurs t ués ? 
Dans l e Li@bourg ? 
Pourquoi l a révolte ouvrière dé 
Pourquoi Jules Cervai n l icencié 

Ja Seybe e t de Port.-de- B:.ouc ? 
n.u Havre se :f-$: t0.l'lt sous un 

t . ? ra1n . 
Pourquoi l os haines ? 
Pourquoi les persécutions ? 
Pourquoi l es masques ? 
Pourquoi l os ~omplots de~s l ' ombre ? 
Pourquoi Ben Barka ? 
Réfléchis bie~, camarade, si tu dis 
Que tu n ' a s rion à voi~ là- dedans , 
C • est q.ue 1' hom.ïue 
A cesse pour toi d ' êtrG un · frèr0 , 
Et t u n ' &s plus qu'a t a t a ire 
A ensevelir ton corps 
Dans 1~ noir linceul des démissions et des 
Mais si avec ceux qui ~ous ont précédés · tu - '. 

Pour que l a t erre ait un autre visage 
Alors là, tu peux pnrler. 
Tu p0ux dire aux guerriers 
De briser l eurs fusils 
Et de boire la coupe nouvclleo 
Tu peux dire , 
Aux t erres 'irides et désolees . 
Qu ' unu eau pure descendra du c1el .• 
Tu peux dire ,.. ; · , .. é 
Aux pauvres., aux af! c.:me s, · aux ecr . .-.s s 
De r elevér l a tête . . 
Et de saluer le soleil de JUSt~ce . 

., 

r e fus ! 
entres dans l a 

lutte 

.. ---· . .... 

. ) 



Tu peux dire 
A 1 ::· fleur qu ' elle est fleur 
A l ' oi s~~u qu'il est oiseau 
Et qu ' i ls se marient un matin · 
Et qu 'ils embaw:1ent 
Et qu'ils chantent~ 
Pour tou~ ceux qui ne connaissent 
Que l ' odeur de la terre brûlée 
Et nes cris d'agonie . 
Tu peux dire à la paix 
DEJ prendre sa plus belle. ·pi;·r,;_lre ...... - · 
D'y accrocher toutes l e s étoiles 
Et d ' étendre s e s r~eaux 
Aux qua trE- coins du nionde. 
Tu peux di re enfin à l'Amour 
Qu ' il tisse 
Son grn.nd mante~.u de l urüèrc- , 
Pour en R~v0tir cette vielle e t noble 
Histoir~a terre , 
Afin qu ' elle a ppcr aisse 
Sans rid.:.s 
Sans pleur s , sa[.s lar~es 
Sans tra cs s de coups ,ni do sang 
Com.·,e el l el & fut au pr emier jour 
Et coïrillle e l le le sera 
Au soir du gr B.nd tri·omphe , 
Quflnd sonnera l ' heure de l a RBsurrection 
Et de l n ~loire J 

Robert PHILIPPE 

- 0- G- 0- 0- 0- 0- 0- 0-0-0- V- 0 

Quelque s bJa gues 

. ·;· 

Un s oldct va trouver son adjudcnt • 

• t1on adjud::.n t pourrais- j e; avoir une perr..;iss·ion spé-ciale 
pour a l l er voir ma felll.iue qui vient d ' accouCh éT ? 

- rl\ais soldat, il me smn.bl e que vous êtes Iaamié depuis 
deux sois ? 

- C' est exr·.ct, . ffiOn adjud<Ult nais j 1 û.Vais dE:. vancé 1 1 a ppeL. 

-=-=-=~-=-=-=-=-=-

Un photogr ·phe est installé devant un ·troupeau de va­
ches dans u.n.ù prairie . Il lève l a main , et a.v<~:n t d ' ap­
puyer sur son déclic il dit : "Ne boua ~ z plus !" 
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QUA.ND LA VERIT G :!L E S.JR 
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Résum~ Thierry qui s ' est disput é · avcc seo c a marade s d6oide d ' aller 
e xp lorer en solit~ ira la source de la Trouillotte • . Il e st 
parti en disant à 3 a màre qu ' il allait sG promene r au Po­
tachc t. 

3e éEisode : la diSIJ&rition do '!'bierry 

Ar rivé à l ' entrée de la grotte, il s~ déshabill a , mit do 
vieux vêtements et bourra se s anci en s habi t n dans non sne de gym­
nastique . Il prit une bouffée de lumi ~ re puis ~ e f aufi.la dans le 
trou obscur o~ il avait justa 1~ place de ra~po r. La lampe de po­
che à la main , il avança durant une dizain e de m~t rc s dane uh . étroit 
boyau . Comma lo passage s ' agrandissait , il s e redressa . Il avançait 
maintenant dans un couloir satur6 de glai se, s on survôtomont ct ses 
cha us s ures ét a ient couverts do boue . Lo terrairi ét~i t d cv~nu diffi­
cile ; cc n 'était pas les grandes voütes de Padirac o~ s ' accroahe~t 
de s dente lle s do cr~stal. 

Seule l 'es pérance de trouver le beau, l ' extraordinaire l e 
pcuss a1~ dans cette p~ rillouse exp loration. Il avait pa rco u ru 
peut -Ot~a huit c ents m~t res l orsqu'il ~~i~r8ta bfu~que~ant. Il br~­
qua sa lampe d 2vant lui ; la l umi~rc s'~cras ait s u~ une paroi , cul 
do s a c ? Non , c'ét ~it impo nsible~ :car il entnndai t nettement l ' aau 

· couler sur l e plancher de 1~ gafër·i ;:!·;r i.L ... i.'g::>.a r qu. a r; ue l e couloir 
tournait ~ gau c he. Il s'y ~vontura hnrd imont, ·m ~ is pous s a un cri. 
Le sol s e déroba it s ous lui. Le c hoc fut t e l ~u. 'il s ' ~vanouit. Dans 
s a c hute, il ava.it pordu iJOn 3ac e t sc. la~p~ . I l $ tait d 2.r..un i de tout 
ct il é tait seul avec l ' ob s curité glacL<, le. · ... , ' 

~ · Quand Thierry sc r éveilla, un o violente douleur le p rit à 
la j~mbo. Il os 9aya de sc l uv o r , mai s en· vai n . Avec effroi , i l s e 
r endit compte qu ' i l s ' était f r ~cturé la ja~bo . Il 38 cru perdu ~· 
jamni z. Il plour a un momc~t, puio r é ngit asse'z v.i;v~mont ; i1 f~:ut 

que j 8 sorte, i~ l e faut crin- t - il. Tc rrible~ent, i i se co lla coritre 
la paro i en so hiosant ~ur l a j ambe vRlide! ~yant coincé sos doigts 
dans une fis aure,. i l tira de tout c·s se-s' fo rC:c.s · ·s,ur ses b ra s , mais 
3 a j a.tibe ne voul ait pas sui-vre. Il r ecommcnÇa .'J,YJsi).::Vr..!:! .. J~~:~- s,' ·et 
éq:rès d o s e f forts inouis, il arriva en l;aut ot r'etrouv R sa 'l!l.ri'pe de 
poche qui b rillait t oujour s d ans la nu~t. Il repé t a ~ort sac da s port 
c t sc dir i gea v e rs l ui. Arriv~ à proximi té, il b~ aq~a ca la~pa ~a~s 
le noir '" <~ t i 1 out la s ur-prise de v oir que le coulai -1- - ~-u-eh.€'.4: t dal'\e 
un e immen s e s a lle . ! 

Il vï't de.s. stalacmitc::s_ se t~àn:s:f-erreer e n f a1}tôr::cs , des voix -.. 
lugubres lui disaient· : "Teè . cama..r adec a:vai·en--r-: r-ai~_pn , tu es ·un en ­
têté, un orgue~l l eux, un hypocri to."o ." . u~~e_m.an·, mai!Hl n , cria- t - i l et· 
il rcto~ba dan s l'inconscience. · · 

- o- o- o-o - o- o-

On .coœmençait ~ s 'inqui6t ur à la ·Dei~on , il était huit he~­
res ct Thierry aur a it dü rentre r à six _h~ures. ~on p~re ac mi t . à ju­
r e r quand sa m~re r aconta la chose. HJean.:.Fhil.ippo , va · rega rde r dans 
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les cafés s'il joue à la belote avec l es copains, ~oi je vais voir 
chez les v oisins" . Le père revint quelque s instants plus tard. "Per­
sonne · ne l' il vu, mais il est pe ut - ôtrc . chGz des copains " . Je an­
Philippe était de retour evoe soscamaradc s : "·On a fait tout Cham- .. , 
pfromicr , et on ne l ' a pas vu". 
- Ca devient grave grommela lo pè r e de Thierry , où a - t - il dit qu ' il 

all~it ? 
~u ·Potachet. 

- Bon, les gars, montez au Potachet, prenez des lar.pes , moi j e vais 
alerter les voisins. 

-·o - o - o-o -o - o- o -

Il s explorèrent tout le Potachot . Ils appelèrent ; Pas de 
Thierry. Ils redcs cendiren~ en silence au village. ~ur la place, de ­
v ant la post ~ , d~s gens s ' étaient rassemblés, les poœpiers avaient 
été alertés ct il arrivaient par petits groupes. 
- Personne, dirent les gar9on B 1 on a tout fouillé. 
- Ce qu ' il y a de sUr , reprit quelqu ' un , c'est qu ' il n ' est ~as à 

Champfromier . 
- Bon, dit la lieutenant -des ponpiers d 'une voi ~ solennelle , divi -

sons - nous par groupes de tPoi s . 
Il d~~igna les groupes pour ~ouiller Sous - Cruchon , Pr6basson , Con­
jocle. Vous , les j ~ unes, dit - il, divisez - vous en d a ux groupes, l ' un 
visitera les Avalanches at le Rérct , et l'autre retournera au · Po- · 
t a chet. Rendez - vous ici à deux heures, je v a i s ~vertir les gendar mes . 

Los volonta~ros re partiren-t ct bientôt tous l es hom:n·cs dis ­
parurent dans l a nuit. Quelques fcm~c~ vinrent t 0nir corep~grii o à la 
mè re de Thi a rry. 

A deux heures , tous revinrent ext~nués , i ls n ' av~i ent rien 
trouvé. 

Les conversati6ns aliare~t -bdri t r ain sur la place , on re ­
doutait le pire. Une pluie. fine tombait mainten ~nt, et les recher-
ches ne s ' annonçaient pa~ acs plus f~cilos . . 

Les jeunes d iscuta ient ent re eux quand Ha rie- Claude vint 
les trouver : " Il para! t qu'il ost reont~ a u Potache t, c c n 'es t p~s 
vrai , je l'ai r encontré Sous - Vacelet , il ne m' a ri e n di~. cela c ' a 
surp ris·è , cc n ' est pus dans ses habitudes ." 

Pourquoi ne l'~s - tu pas dit plus t8t ? 
J ' ai appris l a nouvel le à neuf heures et quand j ·.J suis-- ven.ke .. ici, · 
vous ét i ez partis. 

- Viens, · on v~ ale rter les autres. 

~ous-Va.celet , re~is ça eb a nge tout dit l e briga dier, aais oà a - t - il 
pu se dirige r ? 
Christi an c huchota quelques mo t s A J ean - Paul, . les garçons s ' entre~ 

t inrent \ voix ba~sc ; puis : 
- Brigadier, l' autre jour en se proœenant, on eut pa~sé du ·c8t6 de la 
T~ouil l ette. Thierry nous a dit qu'il aimerait bi en explorer ln 
g rotte. 

- Oh ! Qai s c'est intéressant 
Un vieux s'ava~ça. 

• .• 1 • • • 
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C ' oa t i mpo s3 ibla , il n ' a p~s pu pns ~ e r p~r un trou qu~ n ' e· pas 
40 ccntin~ tres de di ccèt r e . 

- lJ .:) p 1 us , i 1 8 tai t seu l , j o n e v o i s p ~ s cc q u ' i 1 s o r e i t :1.11 ~ " f ou­
t r e " là- bas deio.ns , r e prit le bri g?.d1.e ro 

~ t puis, ce n ' es t pas le mo8en t d'y allër , l a pluie f a it ~ont er 
les c aux o 

c~~ d e rniers mots résonnèrent d s ns l a tôte d a s j e unes gar~ 
ço n s coQEe un cri d ' alur~c . 

- o - o - o - o - o - o - o -

r. 0 ne fut p a s l J. doul 0ur ·~ u .. i r é v e illa Thierry. Bi en quo s a 
ja~bc lui f a s RG mal il santnit qu ' Butro cho s ~ l ' opro ss a it. h dc~i 
3ort i d 0 s on incons c ience , il s~ntait dea fris s ons glacés lui c ou­
rir le long du c o rp &. Il r~ali sa nve c ho rreur que c ' ~ t ~it de l ' c a u . 
L ' cau éta it p0ut - êtrc mon t8o ~e cinq cent i ~ètrcs c t si co l~ conti­
nu a it, il se r~it noy~ . Il t r ouv 3 sa larep e de po c he au f ond de l'·cau , 
inutil i s a ble . Il ne se d~ s e s p~ ra pas c a r s on père lui a v a it ·a p pris ­
c e qu ' ~tait 1' ~ 8péranc c . Il pe ns a aux bougies , a~ K al lu~cttcs qu ' il 
a vait per bonheu r oœport~ea . Po u rvu q u'el les n e so i unt pas ~ouil l ~es 
dit - il . Il ch~ rcha avo c ~ 1 l~dres so une ~ ougi o a u f o nd d e D on - s~c c t 
c r aqua un 3 al lu~ett c . La p e tit a fl~cae anim ~ ~n lui l 7 aspé r~nce. Il 
pans ~ que c' ~tait une pr~ s cncc vivante . Tout l l ' ~ourc, il r8~ait 
~ ::: n:ort . 1:aint en n.~1 t, il voyajt l e s ol e il qu ' i l c.v e.it r c r; 'l rd $ :w.&.nt 
d ' entre r dan~ 1~ grott ~ , il v c y 3i t l o s oisa~ux , le s ~r~ r ~s ~l 3ncs, . 
d e s so l eil~, b eRucoup d e so l e i l s ••• ~ on il n e voul~ t pa~ rcto~b o r 
d'1ns 1 ' inconsci ,;'1cc, il ne v oulait p a s Eourir n·oyé . Il S ·-' traîna sur 
une 1 0 g~rc pl~teforoa e t s~ sentit en s6curit~. 
Il e ssa y :l d0 v a incre le somncil c~is il s ' ondor~it un regar d a nt l a 
fl~coe d~ la boug i o pétille r ~vcc f o rce d a n s lcs .ténèbrc s . 

--o-o-o-o-o-o~o-

A é té élu n ouveau président de l a ~ocièté a.e s J eunes pour 
1 '.année 1967 / J . P . Lid'ŒOTTE 
Relev é des votes : Vot ants : 33 ; Butel1en t l arrc : 2 ; Jean-Luuis 
DUCRET <dl v oix - Jean- Dominique COSTE 2 voix - Jean- Luc v.~.LLET 5 
voix - J e - n-P~ul L&~botte 23 voix. 

La socièté c ompte 53 membres plus ou moins ac tifs . La pa r ­
ticipa ti on globale a é té de 10 %; 

Il y a eu 12 v otantes pa r n<i les fill e s . La s ociè té · compt e 
19 filles : l a pa.rticipativn a d.1nc ét é de 6·3 ~o . 

Il y a eu 19 v otants parmi les garç~ns . La .sociè té en 
cor,;.pte 34 c e qui f ait une participa t i on de 5l $o . 

Le nouveRu président <..o. obtenu 70% des v oix des v o t ants . 
Le nouvea u Conseil n ' est enc or e pas con1plétemen t c ons ­

t i tué. On sait cependant que Noël BONGLET est trésvri:er · 196.7 . e t 
qu • Anne- r,Ta rie NI COLLET· est l a premi èr e :t'ille à entrer au Conseil 
TOUTES NOS FELICIT:~'FIONS . 
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